
*Le chantier rural de Lautrec 
En août 1940, Robert Gamzon réunit à Moissac l’équipe nationale des E.I.F. pour 
tracer l’action future du mouvement. En novembre 1940 est créé le chantier rural de 
Lautrec. Malgré la dissolution du mouvement par les autorités de Vichy, R. Gamzon 
dirige les E.I.F. pendant toute la période de l’Occupation avec comme activité prin-
cipale le secours et la protection des enfants juifs et leur passage en Suisse ou en 
Espagne, et les actions de Résistance pour les plus âgés.

Léo Cohn (1915 - 1945)
musicien,  harmonisateur  et chef de chœur allemand né à Hambourg

Œuvres composées ou hamonisées par L. Cohn au répertoire de Diasporim Zinger :  
Loulinki (musique), Avinu Malkeinu (harmonisation)

Ce jeune allemand qui a fui en France dès 1933 est issu d’une famille aisée, 
cultivée et très religieuse. Il harmonise à plusieurs voix des chants populaires, 
de la tradition juive ou liés au sionisme, qu’il destine à ses jeunes choristes.
Quand la guerre éclate, Léo Cohn, juif étranger, échappe aux camps 
d’internement en s’engageant dans la Légion étrangère. Démobilisé en 
octobre 1940, il rejoint femme, enfants et amis à Moissac, puis à Lautrec*, 
où les EIF (Éclaireurs israëlites de France) ont créé un camp de réfugiés. Là, 
il monte à nouveau une chorale. Fin 1943, la décision est prise d’évacuer 
les plus fragiles, les hommes ayant pour projet de rejoindre les maquis. 

Début mai 1944, Léo Cohn réussit à exfiltrer sa famille vers la Suisse, avant le voyage vers 
la Palestine. Il a prévu de les rejoindre plus tard. Le 16 mai, en compagnie d’un groupe 
de jeunes juifs, il est arrêté par la Gestapo à la gare de Toulouse. Déporté à Drancy, il 
fait partie, avec 300 enfants, du convoi n° 77 du 31 juillet 1944, et meurt en déportation, 
vraisemblablement au camp de Stuthoff (Sztutowo), près de Gdansk.
À Drancy, dans l’antichambre des camps de la mort, dans ce monde où l’espoir n’est plus 
qu’illusion, Léo Cohn continue de chanter et de faire chanter les enfants. Et dans un mot 
qu’il arrive à faire passer à sa femme Rachel, réfugiée en Suisse, il lui dit : « J’ai pu réunir une 
petite chorale, mais elle change tous les jours d’effectifs, il est difficile de faire du travail.»

Sources :  Texte de Yves
 judaisme.sdv.fr  - d’après « Souviens-toi d’Amalec - Témoignage sur la lutte des juifs en France 1938-1944 » de F. Hammel
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